
Nulle distinction n'était faite entre les sujets d'origine et les Canadiens, mais tousétaient également traités comme sujets du même prince. Les soldats vivent en paixavec les habitants, et les uns et les autres gagnent à ce commerce une affectionréiproque. Quoi qu'il en soit, j'ai fait connaître aux différents chefs de corps leplaisir de Sa Majesté à ces sujets adin que personne n'en ignore, ce qui ajoutera sansdoute le plus grand poids aux ordres et instructions déjà données. Et vous pouvezêtre sûr que des troupes qui ont toujours montré le plus ardent désir d'avancer lesntérêts de leur souverain, et exercé la plus exacte obéissance à ses ordres, rivalise-ront entre elles dans leur affection fraternelle pour les Canadiens, que Sa Majestécouvre de sa royale faveur et de sa protection.
Un esprit d'hostilité envers les Franco-canadiens existait cependant chez lescolons anglais, qui manifestaient beaucoup de mécontentement de ce que l'on regar-ait comme de la partialité en faveur des nouveaux sujets. L'établissement du gou-vernement cvil, avec les pouvoirs étendus donnés aux juges de paix, paraît avoir

fourni une occasion de donner cours à ces sentinents. Il y avait eu ,n outre entr
les magistrats civils et militaires, une jalousie et une aversion qui se fit jour dans

l'atToms Waer, sur laquelle on trouvera des détails dans la corres-pondance, ainsi que sur ce qui s'en suivit. Cette affaire est esquissée dans le rapportsur les archives pour 1888 à la page xi; la not A du rape rapport contient sdocuments qui s'y rapportent. -
En 1765, Murray était rappelé, mais il n'est pat•ua osd und 'né~ ~ai 'u~spart qu'au mois de ju n de l'annéesuivante; et à partir de son départ jusqu'à l'arrivée de sir Guy Careton, entembre, ses fonctions ont été exercées par le lieutee Ir ing, eomné di-

nistrateur. Dans le rapport sur les archi p nan8-càloe r , nommémi-
des commergants de Québec, appuyés Parles morc18n5 de Londres, dmandant le
rappel de Murray, ains que le contre-mémoire des geurs de Qdbec pour a n-tinuation dans ses fonctions de gouverneur. L premiers l'accusent de porter desartêts vexatoires, oppressifs et inudstitutionne d sre er deprten l'oreillesaux
protestations, dei traiter avec "rage et ruds e efcuser apntepr'ialet ubier la mesure apparemment:ese euqusepagnteporom

Il D'avoir ajouté la gravité de cela en pratiqn lapu lgatepriltefomentant des dissensions et en prenantde qutel pur dgte partsalt, denýMajesté 'désunis entre eux en encourageant meues poveur àtemnir ees de 4sa
parlant leur langue nationale."novaxàdm dedsjgs

De, l'autre côté le mémoire des seignus ndmnatl otnaind
général Murray dans ses fonctions de gouvenur, pen d endn sa céonintio deul
de.ses ofileiers, de son affabilité, de la justice des, coarsente s génroitaéetabdes cle
de la tranquillité dont ils ont joui jusqu'à l'établissemitaigoreet qula val, et
ajoute:.ntdg venmnevie

. Nous supplions Votre Majesté si elle veut bien jeter' le exsu osdle. rendre à nos vSux, de le conserver gouverneur en ceof de e yexrovnous d 'es
"valeur- lui a conservé et'dont 8a générosité et sa doucu .ueotettach rvne qu
"plades et de nous le renvoyer." erluotatahlep-

L'état d'incertitude sous le rapport de l'ad min istration de la jsiecniu
jusqu'aptè,s P'ar-rivée de sir Guy Carleton. On trouvera à la not Au de dcomntu
où sont consignées les plaintes fatites. .Te reiets jusqu'à l'exame e ouet
publiés dans cett e note, les observations qui me restent à faire sur ce sujet.


